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UN CHERCHEUR ALGÉRIEN LES EXPLIQUE

Les enjeux de la 5G

Le Soir d’Algérie : A-t-on besoin
aujourd’hui de la 5G ?

Pr Mérouane Debbah : Aussi surpre-
nant que cela puisse paraître, nous
voyons déjà les limites de la technologie
4G en termes de bande passante et d’au-
tonomie de batterie en raison des récentes
applications gourmandes en débit, en par-
ticulier le stockage dans le cloud et le
streaming vidéo. D’ici 2020, le trafic mon-
dial de données mobiles sera 33 fois supé-
rieur à celui d’aujourd’hui avec un débit
d’accès moyen par utilisateur de 10 à 100
fois plus important. Il y aura également
une explosion d’appareils connectés.
Beaucoup de gens ne le savent pas, mais
il y a déjà aujourd’hui plus d’appareils
connectés que d’humains, et il y aura plus
de 50 milliards d’appareils connectés d’ici
2020, tous avec des technologies diffé-
rentes !

Il y a, par conséquent, une demande
forte pour mettre en place une architectu-
re de réseaux intelligents et flexibles
capables de comprendre le besoin des uti-
lisateurs et de se reconfigurer dynamique-
ment en prenant en compte les contraintes
de batterie, de miniaturisation et d’hétéro-
généité des appareils. C’est d’ailleurs une
course contre la montre  pour l’ensemble
de l’écosystème des télécommunications
pour mettre en place ces réseaux intelli-
gents et transparents pour l’utilisateur. 

Pouvez-vous expliquer ce qu’est un
réseau intelligent ?

Imaginez une autoroute qui répartirait
dynamiquement le nombre de voies dans
un sens et dans l’autre suivant le trafic
observé. Cette autoroute passerait de
deux à trois voies quand le trafic serait
dense avec des limitations de vitesse
adaptées aux types de véhicule. Par
exemple, elle coordonnerait les feux de
circulation avec d’autres autoroutes pour
rediriger les voitures convenablement. Elle
pourrait également adapter la texture de la
chaussée (de lisse à rugueux) pour forcer
les utilisateurs à réduire leur vitesse sui-
vant les conditions météorologiques pour

des raisons de sécurité. En d’autres
termes, elle s’adapterait de manière
flexible aux circonstances extérieures, afin
d’absorber le trafic sans avoir recours à
d’onéreuses infrastructures supplémen-
taires. Maintenant, remplacez l’autoroute
par un réseau de télécommunications et
les voitures par des terminaux, vous obte-
nez ce que l’on appelle un réseau de télé-
communication intelligent.

Quelle est la technologie derrière
ces réseaux intelligents ?

Le cœur des réseaux intelligents est la
radio logicielle. La radio est ici définie
comme un médium de télécommunication
sans fil et non le poste radio de la voiture !
Il y a 20 ans déjà que la radio logicielle a
été définie conceptuellement. Comme
c’est souvent le cas dans les secteurs
technologiques, les militaires (DoD,
Department of Defense des Etats-Unis)
ont été précurseurs dans le domaine de la
radio logicielle en voulant anticiper l’avenir
des télécommunications dès le début des
années 1990.

D’un point de vue conceptuel et de
manière très schématique, l’électronique
repose sur un ensemble d’éléments de
base (capacité, résistance, inductance,
diode…) dont l’agencement forme le cir-
cuit. Il est donc théoriquement possible de
pouvoir implémenter n’importe quel systè-
me de télécommunication en fournissant
le logiciel permettant de décrire l’agence-
ment des constituants du système et donc
de construire le système en question. De
ce point de vue, la radio logicielle est une
révolution technologique : les circuits radio
deviennent dynamiquement configurables
et les systèmes de télécommunications
peuvent être mis à jour par des change-
ments logiciels. Plus besoin de changer de
matériel lorsqu’une nouvelle norme fait
son apparition.

C’est une rupture dans la concep-
tion des systèmes sans fil ?

Certainement ! Sur ces principes de
base, la radio logicielle est sans aucun

doute une rupture technologique permet-
tant une convergence du monde des télé-
communications (radio) et du monde de
l’informatique (logicielle). Cette conver-
gence s’est d’ailleurs accélérée ces der-
nières années à travers la volonté des
groupes informatiques de devenir équipe-
mentiers dans le domaine des télécommu-
nications, voire même opérateurs de télé-
communications : Google a d’ailleurs
récemment acheté Motorola dans ce but !

Avec la multitude de standards qui
apparaissent (UMTS, WiFi, WiMAX, LTE),
la radio logicielle devient de plus en plus
nécessaire. Les réseaux intelligents pos-
séderont des fonctionnalités supplémen-
taires permettant de détecter les diffé-
rentes technologies, de réduire la consom-
mation énergétique des terminaux et de se
reconfigurer pour s’adapter aux standards
ou services à fournir à un instant donné.
Ceci d’ailleurs résoudrait le problème
algérien de savoir quelle technologie
prendre (3G ou 4G) : la question ne se
poserait plus car le système se reconfigu-
re tout seul en fonction de la technologie
des utilisateurs !

Tout s’auto-organise tout seul
alors...

Oui. La radio logicielle, couplée à une
prise de connaissance directe ou indirecte
de l’environnement radioélectrique
débouche sur un autre concept celui de la
radio cognitive. Il ouvre la perspective
d’une optimisation de l’utilisation du
spectre radioélectrique et de la transmis-
sion radio dans un souci de neutralité
technologique : l’utilisation du spectre
n’est plus ou est moins liée à la technolo-
gie. Ces deux concepts permettent enfin
d’accélérer les cycles d’innovation en
ouvrant celle-ci vers le monde des déve-
loppeurs de logiciels qui foisonnent
d’idées. D’ailleurs, les instances de régle-
mentation et de normalisation préparent
l’environnement normatif à l’arrivée des
«applications radio» qui personnaliseront
les terminaux radio et permettront d’y
introduire de nouvelles fonctionnalités.

La radio logicielle est-elle unique-
ment dans les laboratoires de
recherche ?

Clairement non ! Dans le domaine mili-
taire, il existe déjà (pour des probléma-
tiques liées au fantassin du futur voulant
communiquer avec n’importe quelle tech-
nologie en tout lieu de la terre) des sys-
tèmes à base de radio logicielle. Par
contre, dans le domaine du grand public
où les coûts ne sont pas les mêmes, nous
n’en sommes qu’au début de la mise en
œuvre pratique de la radio logicielle pour
la prochaine génération (5G) des télécom-
munications. Nous sommes en train de
résoudre les dernières difficultés  à inté-
grer dans un équipement unique les pro-
blématiques de traitements numériques et
d’antennes reconfigurables. Nous pré-
voyons les premiers prototypes pour
2016-2017 et un déploiement commercial
de la 5G pour 2020. 

Pourquoi l’Europe se lancera-t-elle
sur la 5G maintenant ?

L’Europe a perdu la bataille de la 4G
dans la mesure où les grands acteurs se
trouvent aux Etats-Unis et en Asie. Il y a
d’ailleurs plus d’abonnements 4G en
Corée du Sud que dans l’ensemble de
l’Union européenne. C’est assez décevant
quand on sait que le GSM et son succès
fulgurant est une initiative européenne.
D’une certaine façon, l’Europe, par cet
investissement important, veut reprendre
le leadership dans les technologies
mobiles. 

Fodil Bettahar

Publicité

La vice-présidente de la Commission européenne, Neelie Kroes, annonce que 50 millions d’euros seront
investis dans la recherche pour assurer la mise en place de la technologie mobile 5G à l'horizon 2020. Ces der-
niers visent à multiplier par 1 000 le trafic de données mobiles sur une zone déterminée, à desservir l’internet
des objets et à accroître l’autonomie des appareils mobiles. Parmi les personnes chargées par  la Commission
européenne de définir la future norme 5G, un jeune chercheur algérien, le professeur Mérouane Debbah, qui diri-
ge depuis 2007 la chaire radio flexible à Supelec (grande école d’ingénieur à Paris spécialisée dans les techno-
logies).  C’est la première chaire dédiée aux technologies 5G. Ce normalien est un spécialiste de la théorie de
l’information et a reçu plusieurs prix pour la qualité de ses travaux. Alors que le débat s’enlise en Algérie sur
l’après-2G, il a choisi de nous répondre sur l’avenir des réseaux sans fils.

Le Pr Mérouane Debbah.
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Les familles BENTOUMI, HAOUA,
parents et alliés ont la douleur d’an-
noncer le décès de 
Maître BENTOUMI Ammar,
ancien  bâtonnier de l’Ordre

national des avocats
Un dernier hommage sera rendu au défunt au palais
de justice Abane Ramdane à partir de 11h.
L'enterrement aura lieu aujourd’hui au cimetière de
Sidi M’hamed à Bouzaréah (en face T.D.A).

«A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.»

Avis de décès AVIS DE DÉCÈS
La famille Bentoumi a l’immen-
se douleur d’annoncer le décès
de leur père

BENTOUMI
Ammar

à l’âge de 89 ans.
L’enterrement aura lieu aujour-
d’hui au cimetière de Bouzaréah.
La levée du corps se fera du
domicile mortuaire sis à El-Biar.
Que Dieu le Tout-Puissant lui
accorde Sa Miséricorde et l'ac-
cueille en Son Vaste Paradis.

CONDOLÉANCES
La famille Afroun, très affec-
tée par le décès du père de
leur chère ami
DR BENTOUMI Mimi

lui présente ainsi qu’à sa
famille ses sincères condo-
léances les plus attristées et
les prie de trouver ici, l’ex-
pression de sa profonde sym-
pathie.
Que Dieu le Tout-Puissant
accueille le défunt en Son

Vaste Paradis.


